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sRevue de la Semaine: Les ftes du jubilé acerdotal de Sa Sain-
teté.le Pape Léon XIII.-La paroisse de St-Léon, dans la
Province de Manitoba, an point'de vue agricole, de l'indus-
trie laitière et de l'élevage du bétail.-Contribution au ta-
bleau St Jesn.Baptistë qui doit étre Placé dans la-grotte
même de Saint Jean-.Baptiste en Terre Sainte, par les Cana-
diens-français..

Causerie àgricole: Culture du blé (Suite).-Soins à donner au
blé pendant sa végétation: lo. le rigolage ; 2o. le roulage;
30. saupoudrement du blé; 40. sarcler les blés ; 5o. le lier-
sage.-Moisson de blés.

Sujets divers: Discours de M. S. Lesage, député-ministre de
l'agriculture de la Province de Québec, traitant du I Livre
de généalogie et Livre d'or de la race bovine canadienne.
-Le poulailler: Précautions à prendre pour engraisser les
volailles et leur préparation pdir la cuisine.

Choses et autres:-Expositions agricoles et industrielles qui
seront tenues dans la Puissance du Canada, dans le cours de
septembre courant.-Effet de l'eau bouillante sur le verre et
la porcelaine.-Dilatation du lait que l'on fait bouillir.

Recettes : Vin de prunes.-Vin de raisin.-Bière économique.

Avis à nos lecteure.-Le présent numéro de la Gazelle de-s Cam-
pagnes, quoique portant la date du 8 septembre a été imprimé
et mie à la poste lundi le 5 septembre, afin de nous permettre
d'assister à lExposition Provinciale et de prendre part à 1 ex-
cursion des membres de la " Presse associée de la Province de
Québec, I. de Québec au Lao St-Jean. Nous serons de retours
à Ste Anne, mercredi le 14 septembre.
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PAGNES"

INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR LES SOINS A DON-
NER AUX ANIMAUX MALADES.-Prix, 15 ets..

LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complet de l'amateur et du marchand de chevaux, de
partiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
des. meilleurs auteurs anciens et modernes; mis en ordre et
complété par M. Marcelicour, artiste vétérinaire. Prix : 35 ets.

" Le mouton, " traité pratihue sur l'élevage des moutons en
Canada,'par Eugène Casgrain, -der., arpenteur, membre du
.Conseil- dagrioulture de la province de Québec.-Prix, 15 ots.

Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazette des Campagnes et les annonces à être
publiées dans ce journal, doit être adressé à
Hecter A. Proulx, Gérant.

ANNONCES
Première insertion -.. 10 centins par ligne
Deuxième insertion, etc.-. 3 centins par ligne

Pour.annonce à long. terme, conditions libé

Ceux qui désirent s'adresser tout partacuhi-
rament aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'igriculture, etc., etc., trouveront
avantagen d'annoncer dans ce journal.

nples, Pgriculture doit en être la première. AnONNEEmNwaT
ouons conserver notre nationalité. $l PAR AN

REVUE DE LA SEMAINE

Les fêtes du jubilé sacerdotal de Sa Sainteté le
Pape Léon XIl.-Nous lisons dans les Annales Ca-
tholiques que les fêtes du Jubilé sacerdotal seront re-
liâustçées par lnMluenoo dos pèlerins de.tous les pays.
La France catholique ouvrira la marche.par son grand
pèlerinagedes cercles ouvriers qui arrivera à Rome
au commencement d'octobre, sous la conduite du car-
dinal archevêque de Rennes. Enfin, les fêtes jubilaires
resplendiront de tout leur éclat dans les cérémônies
solennelles de canonisation et de béatification qui au-
ront lieu dans la vaste * salle superposée au vestibule
de la Basilique vaticane.

Le 4 août dernier, Léon XIII a accordé une au-
dience très longue au Comité des f5tos du Jubilé Sa-
cerdotal, présidé par M. le commandant Acquaderni.
Le Saint-Père a vivement loué le dévouement et le
zèle du comité dans l'organisation des manifestations
d'amour et d'attachement envers la Chair de Saint-
Pierre et le successeur du prince des apôtres. Sa Sain:
teté a fait voir aux personnes du Comité quelques ca-
deaux princiers qui lui sont déjà arrivés, et entre
autre la mitre précieuse récemment envoyée par l'em-
pereur d'Allemagne.

St-Léon, dans la Province de Manitoba.--M. L. M.
B-irrè, professeur de l'insdutrie laitière dans la Pro-
vince de Macitoba, fournit au journal Le Manitoba les
détails suivants, touchant cette nouvelle paroisse ca-
nadienne:

"J'ai visité la jolie paroisse de Saint-Léon et la
fromagerie récemment établie par hl. Labossière.
Saint-Léon offre assurément de grands avantages à la
culture. Les terres sont ti'ès- fertiles et pouvo.at être
achetées à très bas prix. On y trouve du bois en abon-
dance, car tous les enclos sont faite on perche comme
dans la Province de Québec; il suffit de creuser quel.
ques pieds pour y trouver de l'eau en abondance, et de
la meilleure qualité. Les pâturages sont luxuriants, et-
le foin y abon'de. En somme il y a là tout ce qu'il Lut
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pour pratiquer une culture variée, y compris l'élevage
du bétail et l'exploitation laitière.

I L'établissement de la fremagerie va donner un
nouvel essor à l'agriculture et être une source de pro-
fite abondants et tûrs pour les cultivateurs. La lait
qu'on y apporte est de bonne qualité et, en grarde
partie, exempt de défauts que l'on constate générale-
nent a cette saison de l'année. La porosité du fro-

mage provenant d'un excès de matières aqueuses dans.
l'herbe, ou dars la mauvaise eau en été, est presque
inconnue à la fromagerie de Saint-léon. C'est le se-
cond de ce genre dans les paroisses canadiennes du
Manitoba, et nous lui souhaitons tout le succe pos-
sible.

Contribution au Tableau de St-ean-Baptiste

Reçu précédemment......... $522.53
M. Auréui Ducharme, S. Rémi de Tingwick. .50
Una enfant de Marie......... ............. .25
De Bécancour........................................ 50
Rév. C. Richard, curé de Ste Sophie d'HUalifax . .5.00

$528.78
En tout 8528.78; évidemment. c'est un coup man-

qué.
Comment avec cette somme produire une ouvre

originale de quelque valeur, y joindre un cadre
convenable, expédier lo tout en Terre-Sainte, et de
plus, donner à chaque s.ouscripteur de $1 une photo-
graphie du tableau, bénite dans la-grotte me de St:
Jean-Baptiste? La chose est absolument impossible.

Je m'étais figuré qu'en faisant un appel au peuple
Canadien, approuvé par l'autorité ecclésiastique, en fa
veur du saint Patron de notre nationalité, on allait
faire écho do toutes parts, et que chacun allait s'em-
presser d'envoyer son obole. Il fallait si pou de chose ;
un quart de contin par tête, j'en avais de reste. Mais je
n'ai pas tardé à reconnaître que ma voix demeurait à
peu près sans écho. Que faire alors, abandonner le
projet ? Mais j'avais reçu de si généreuses contribu-

tions de certains quartiers, comment restituer le pro.
duit de collectes recueillies par de minimes sommes ?
Force me fat donc de renouveler mes appels et d'in-
sister davantage. Mais aujourd'hui, à bout d'efforts, je
reconnais que c'est une affaire manquée, que le projet
ne peut être exécuté tel que conçu d'abord. Voici
donc la détermination à laquelle j'en suis venu:

Le tableau sera fait, plus simple que primitivement
tracé; le cadre sera supprimé, et les photographies
seront réduites à la grandeur des cartes de visite or-
dinaires.

Mais me voici on face d'un nouvel embarras non
moins pénible. Comment aller mettre au bas do ce
tableau: LEs CANADIENS-FRANPAlS AU PATIXON DE

LEUa NATIoNALITÉ; cette offrande incomplète, si
mesquine, si peu rmariquable (sans cadre) no sera-
t-elle pas compromettante pour notre honneur nu
tional? Ne ferais-je pas mieux do mettre au bas:
Offrande de quelques Canadiens-français. Je désirerais
beaucoup avoir à ce sujet l'opinion de certains con
tributeurs ou autres.

Le tableau est en voie d'exécution et pourra être
confié au pèlerinage qui doit partir pour les Lieux-
Saints, vers la fin de novembre prochain.

J'ai tout lieu de croire que le puissant protecteur
de notre nationalité me tiendra compte, de mes efforts' s
et saura aussi récompenser la générosité de ceux qui
ont voulu l'honorer par leurs contributions. Oh I si
on voulait comprendre la chose, il serait encore
temps de trouver une issue aux embarras que je
viens de signaler. Si l'on voulait se montrer aussi
empresié de contribuer à cette bonne ouvre qu'on le
fait pour satisfaire sa curiosité ou ses plaisirs, il ne
serait pas nécessaire de faire appel à toute la nation
pour cette fin ; une seule ville, une seule bourgade
sufirait pour atteindre le but.

Que messieurs les curés, puisqu'il s'agit d'une Suvre I
religieuse, recommandent donc l'affaire à leurs ouailles,
s'ils ne l'ont déjà fait; $4 par paroisse suffiraient pour
faire atteindre le bat. Et qu'est ce que 84 pour un'o
paroisse?

Donnons.nous tous la main pour honorer notre
Saint Patron, et nous nous assurerons sa puissante*
protection pour demeurer toujours .catholiques sin.
cères et véritables CanadiOns, enfants de St-Jean-

L'abbé PRoVANONER.
Cap Rouge, 30 août 1887.

CAUSERIE AGRICOLE
cULTURnu DU 3LÉ (Suite).

-is~à~dniner au blé pendant sa végétation.-Sil'
veut avoir de bonnes récoltes, il faut soigner ses cul.
tures, de même que 8i l'on veut avoir de bons produits
de nos animaux il est nécessaire de les bien nourrir.

Comme le blé est une plante importante dans nos
cultures, il faut lui donner tous les soins qu'il exige.
En voici les principaux:

Io. Le rigolage -Le blé aime à trouver dans le sol
sur lequel il végète, une humidité constante; mais une
humidité trop forte lui est préjudiciable, ses produits
sont nuls lorsqu'il est noyé par l'eau. Pour avoir un
bon produit il faut donc donner à l'eau un écoulement
prompt et facile: pour cela on fait des rigoles dans e
les parties les plus basses du champ, et l'on fait dé-
boucher ces rigoles dans des fossés.

La manière d'exécuter les rigolos est très-facile et
très-prompte. On passe une charrue à deux versoirs
dans le terrain qui devra occuper la rigolle, puis on
la rechausse à la pelle on lui conservant une pente
suffisante. Tous les cultivateurs reconnaissent la né.
cessité des rigolles, et tous les exécutent avec assez de
soins; mais on commet généralement une grande
faute dans ce genre d'opérations. En faisant ces ri-
goles, la terre qu'on on retire reste généralement sur
le bord de ces dernières, elle bouche les raies et s'op.
pose par conséquent à l'écoulement de l'eau, dans un Z*
temps de pluie; il se forme ainsi des petits lacs à
l'embouchure do chaque raie, et le produit du blé est
nul. Le cultivateur intelligent fera autrement, car il
répandra la terre provenant du creusement des rigoles,
régulièrement sur la planche voisine et de cette ma-
nière l'embouchure des raies sera tenue parfaitement
vide.

2o. Le roulqge.-Cette opération doit surtout se
faire à l'égard des blés 'automne. Lorsqu'arrive le
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printemps, la terre s'est soulevée sous l'influence des .Moisson des blés.-Le temps de la moisson des blés
gelées et des dégels, puis s'est affaissée; dars ces con- est l'époque -la plus importante pour le cultivateur,
ditions, les racines exposées à l'air et au soleil puisque c'est alors qu'il doit recueillir le fruit de ses
fnissent par périr. Il est done nécessaire de rouler travaux précédents. Pour faire ce travail avec avan-
pour remettre les plantes en contact avec la terre; de tage, il doit préalablement avoir pris toutes ses pré-
cette manière elles continueront à végéter avec vi- cautions afin de n'éprouver aucun retard pendant le
gueur et les intempéries ne leur feront pas tort. Ce temps de la moisson; il doit avoir mis en bon ordre
travail s'exécute avec un rouleau, un homme et un tout l'outillage nécessaire à ce travail et avoir engagé
cheval. On peut rouler vingt arpents par jour. la main-d'ouvre requise aux différentes opérations de

30. aupoudrement du blé.-Dans les sols très riches la moisson afin qu'elle soit faite à temps et dans de
le blé est exposé à verser, c'est-à-dire à verser sur le bonnes conditions.
sol et à y pourrir. Cette tendance du blé à verser est La maturation des grains se fait toujours avec ra-
due à sa paille qui est trop faible et que le moindre pidité, et si le cultitvateur ne se presse de les récol-
vent brise. ter et de les mettre à l'abri, il s'exposera à des

Pour empêcher le versement du blé, il suffit de lui pertes énormes et souvent irrémédiables, parce que
accorder une nourriture capable de donner plus de les pertes que l'on éprouve empêchent de se livrer à
foice à sa paille. C'est pour cela que l'on saupoudre des améliorations nécessaires pour la bonne tenue
les blés faibles avec de la suie, de la cendre ou de la d'une ferme. Manquer à ces précautions est souvent
chaux, parce que ces trois substances ont pour effet la cause d'une gène de plusieurs années.
particulier de rendre la paille moins flexible. Mais le Dans les années défavorables, on perd, pendant la
saupondrement n'aura de. bons effets que si l'on l'exé- moisson, tout près d'un quart du produit et quelque-

t."cute en temps convenable, c'est-à-dire avant le verse- fois an delà. Malheureusement la saison pendanit la.
ment. La cendre, la suie ou la chaux jetés sur des quelle la moisson des grains doit se faire est si souvent
blés versés ne les feront pas revenir, mais elles pou- pluvieuse que l'on perd, bien malgré soi, un temps
vent empêcher les tiges de verser. . considérable, comme la chose est arrivée cette année

4o. Sarcler les blés.-Assez souvent, trop souvent pour la fenaison dans nos localités, qui a forcé nombre
même, les blés sont infestés de mauvaises herbes. Or de cultivateurs à faucher leur foin dans un état trop
toute mauvaise herbe se nourrit au dépens des en- avancé de maturité. Néanmoins tous les cultivateurs
grais que nous avions mis pour le blé, par conséquent, n'ont pas souffert de cet état de choses à un égal de-
cette mauvaise plante ôte au bon grain une partie de gré. Ceux qui étaient préparés à ces.éventualités, ont
sa nourriture, puis lui enlèvant la place qu'il devrait récolté leur foin en bonne condition.
ocuper, elle diminue le produit du blé. Les mau- Le cultivateur soigneux, qui sait toujours tirer avan.
vaises herbeo qui poussent dans un champ sont donc tage de tout et qui est scrupuleux sur la perte du
une per.te pour le clItivateur, et il doit les faire dis- temps, trouve toujours moyen de récolter ses grains
paraître avec un soin scrupuleux. et de les mettre à l'abri on bon état, tandis« que les

Le sarclage des blés n'est pas très facile, et véri- voisins voient leurs produits se gaspiller sue le champ;
tablement il ne peut se faire qu'en arrachant les mau- il y en a de même parmi ces derniers, qui poussent
vaises herbes à la main : ce qui est une opération tellement Inin leur .négligence et leur peu do souci
longue ; mais comme elle est absolument nécessaire, pour la bonne culture qu'assez souvent une partie de
il ne faut pas la mettre de côté, leur récolte de grain reste sous la neige, et ils crient

On doit donc arracher à la main toutes les mau- bien fort que l'agriculture ne paie pas I Ces faits
vaises herbes qui atteignent une certaine hauteur, sont à notre connaissance personnelle.
comme les chardons, les gratterons, le.Eéneçons, la Les cultivateurs soigneux ne font aucune perte, et
chicorée, la nielle des champs (couronne des blés), la ils se trouvent très-bien de leur culture. Pour cela, ils
mélampyre (queue de renard ou cow wheat), la mou- adoptent et mettent en pratique un moyen facile. Ils
tarde, etc. Mais il est inutile d'arracher le chien-dent considèrent chaque jour de beau temps comme devant
et les marguerites, parce que ces plantes poussent a être suivi d'une journée de mauvais temps. "Aujour.
mesure qu'on les arrache. On ne détruit ces plantes d'hui il fait beau, disent-ils, et demain il fera mau-
que par la jachère. On laboure la terre deux on trois vais, serrons le grain sec, mettons en quintaux celui
fois .dans le cours de l'été, en séparant chaque labour qui ne l'est pas, et n'abattons pas plus de tiges qu'il
par un hersage 6nergique -afin d'exposer les racines ne faut." Mais en miême temps ils sont soigneux;
de ces plantes aux rayons du soleil et par là les faire partout et en toutes choses ils ne laissent rien au ha-
périr. sard. Tout est prévu longtemps à l'avance. Ils ont

5o. Le hersage.-Pendant le temps de la végétation engagé le nombre de mains nécessaire aux différents
il survient assez fréquemment des pluies suivies d'un travaux de la moisson; ils ont calculé l'étendue de
soleil ardent, et alors il se forme à la surface du sol grains qu'ils ont à réco'ter, ils y mettent des bras
une croute très dure qui emprisonne le collet des suffisante, mais pas plus qu'il le faut ; ils ont mis

plantes et fait par conséquent languir leur végétation. leurs voitures et harnais en état de travailler en leur
Pour donner de l'essor aux plantes, il faut briser cette faisant subir bien auparavant les réparations néces-
oroute; pour cela on fait un hersage énergique avec saires. Voilà tout le secret de leurs succès.
une forte herse. Par ce travail, il est bien vrai que Enfin, comme très-souvent on ne réussit à sauver
quelques plantes de blé seront arrachées par la herse; un grand nombre de gerbes que par la rapidité du

.. ais ceux qui resteront végèteront avec tant de rapi- charroyage, les cultivateurs soigneux prennent le cas
dité qu'ils combleront bientôt les vides faits pa' le où ils seraient obligés de fatiguer les chevaux pour
hersage. -éviter uns pluie. Dans ce but, ils visitent les oliemninq
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dans lesquels les voitures devront passer; ils -les ré- lui qui a été récolté mûr. On calcule que trois livres
parent et les aplanissent afin de rendre facile et de farine de blé récolté avant sa maturité, donne
moins fatiguant pour les chevaux, le transport des quatre onces de pain de plus que celle du blé qui a
gerbes. Cette prévoyance, quant à la bonne tenue des été récolté mûr.
chemins, devrait être le fait de tous les cultivateurs, Au point de vue des succès de la culture, la récoltý
car non-seulement les travaux de charroyage de la du bé avant sa maturité présente encore des avan.
moisson se feraient plus facilement, mais aussi tous tages. Ainsi pendant le travail de la récolte; il y aura
les autres travaux qui nécessitent l'emploi de voi- moins de perte par l'égrenage; le grain rendra moins
tures ; les chevaux aussi se tiendraient en meilleure de son mais plus de farine, et cette farine sera plus
condition, et que d'accidents n'éviterions-nous pas si blanche; puis la paille de.meilleure qualité sera Plus
les chemins étaient constamment bien entretenus nourrissante, plus juteuse, Plus molle et par consé.

Salaire des enployés.-Si l'on veut avoir à notre queut plus propre à l'aliment des animaux; s'il sur-
service de bons ouvriers, on ne. doit pas être pro- vient des mauvais temps pendant que le grain récolté
digue à leur égard, il faut leur donner un prix rai. est étendu sur le sol, on aura moins à craindre la ger-
sonnable en suivant autant que possible les habitudes mination du grain.
de la localité. Il est vrai qce cette récolte prématurée présente

On donne quelquefois pour salaire la semence du quelques inconvénients, Ainsi l'on perd un peu parce
grain récolté. Cette habitude est mauvaise et l'on qu'il y a quelques grains qui sont encore trop mous,
devrait travailler à la faire disparaître, car par cette puis a.récolte met plus de temps âsécher, et ai les
pratique -on payera quelquefois trop cher et assez pluies sont fréquentes on courre risque de perdre
souvent pas assez. On paye aussi tant l'arpent en beaucoup. gnfin, ces grains ne sont pas très recom-
argent, et par ce moyen on est assuré de no payer mandables pour la semence; mais pour contrebalan-
qu'en proportion de l'ouvrage fait. En troisième lieu, cer ces inconvénienta, ils possèdent des avantages
on paye tant par jour; parce moyen l'ouvrage marche appréciables, de sorte que nous pouvons conclure
parfois -moins vite, mais il est mieux fait. Dans ce comme règle générale que le blé destiné à servir de
dernier cas le maître ou le directeur de la ferme peut nourriture doit toujours être récolté avant a parfaite
exercer une surveillance plus active en se rendant matUe-(A suire-)
compte des travaux faits par chaqie employé, en dis-
posant à chacun sa part de travail dans tel ou tel Livre de généalogie et Livre d'or de la race bovine
endroit de la ferme. canadienne. q

Epoque de la moisson des lé-L moisson des blésns turn
doit se faire quand l'intérêt de la nulture l'exige. On l oue ons painrese pr s -q es ge pdublé ia

été réscouté mûr.nnéprM .Lsg-dpt i

cultive le blés dans dux buts: . Pour obtenir des aise de agrut ure de l aa Province de Québeco, à
graint de semence; 2A. Pour se procurer une nourri- r i
ture recherchée par l'homme une réunion des membres de la Société d'industrie

Les grains de semence ne dont parfaitement bons laitière de la province de Québec, tenue aux Trois.
que lorsqu'ils ont atteint leur entière maturité. Par R~ivièrea le 19 janvier dernier. Ce discours a trait un
conséquent, si le cultivateur se propose de récolter des 1n Livre de généalogie et Livre d'or de la race bovine
grains de semence* il doit attendre que son blé soit canadienne, " sanctionné par le Parlement Provincial
bien mûr: ici la nature laissée à elle-même est un en 1886.
guide certain. Quand l'ensemencement naturel des Monseigneur, M. le Président, Messieur;,
plantes se fait, c'est-à-dire quand les graines s'é Après Je beau discours que nous venons d'entendre
chappent d'elles-mêmes do la tige pour se répandre il est un pou décourageant pour ceux qui ne sont pas'
sur le sol, c'est lorsqu'elles sont parfaitement mûres, dans l'habitude de faire des chefs-d'ouvre oratoires,
Aussi les plantes provenant de ces graines sont-elles de prendre la-parole.
to s vigoureuses et fortes. Je ne vous parlerai pas longtemps, parce que je ne

qsavons tous que les mauvaises herbes ont viens pas faire un discours ; je viens simplement vous
Plus do force que les bonnes herbes, pour la raison entretenir pendant quelques instants dun fait e
qu'elles ont acquis leur parfaite maturité avant de se copli auquel j'attache, et auquel vous attachez, il
répandre d'elles mêmes sur le sol. Ce guide fourni n'y a aucun doute, comme moi, la plus grande im-
par la natire devrait être adopte par les cultiva- portance. e veux parler du Livre de généalogie et du
teurs, et aucune graine de semence ne devrait être Livre d'or de la race bovine canadienne qui, aujour- '
récoltée avant sa maturation complète. Cependant, d'ui, sont un fait rempli, e tiens ce livre de géné-
pour éviter les pertcs provenant de l'égrenage, ou logic dans ma main. Il contient déjà vingtàsix entrées;
devance de quelq uca jours l'époque de la récolte natu- dont dix actuellement faites, et vingt autres s porte-
relle. feuille qui seront inscrites sans retard.

S'ngit il de la moisson des grains pour la nourri Messieurs, je vois dans cette création une réponse
turc de l'homme ou des animaux, il faut absolument victoriuse aux objections qui ont été faites à l'encou-
que lai récoe se fasse avant la maturité complète. ragement qu'un certain n nombre de cultivateurs voen u
coii, en quelques mois, les avantages que l'on retire laient donner à la race indigène des animaux de ce
de cette récolte prématurée: pays-ci. Lo s de la dernière exposition provinciale.

Le grain pèse tojours plus que celui récolté à r qui a eu lien à Sherbroode, Son ctcellence le Lieu
atgi n té complète. La différence est en moyenne de tonanteGouvernur avait eu le bon esprit d'offrir des

quatre livres par minet. Un même poids de blé ré- médailles d'honneur pour les animaux eanadienu.
colté avant d'itre mûr donne plus de farine que ce- L'honorble Commissaire de l'agriculture avaitaus i



secondé les vues de Son Excellence en offrant, lui des traits de famille avec -les Jerseys et les'Guerne-
àusi, dea prix pour un montant considérable. Grand seys, mais des qualités distinctives, des qualités supé-
aété Je désappointement de ces messieurs ! et grand rieures de ces deux races, c'est-à-dire vla richesse en
eurtant a été le mien t car l'intérêt que je-porte aux beurre du lait et la permanence du, lait chez les
animaux..canadiens date de longtemps. Depuis que vaches; un certain nombre .de vaches donnent, lors-
j'ai l'honneur d'appartenir au département de l'agri- que l'herbe est abondante, une :plus grande quantité
culture, je n'ai cessé de travailler dans ce but, et après de -lait; mais toutes les personnes qui ont suivi de
avoir rencontré -de l'indifférence dans bien des cas, près les habitudes de la vache canadienne s'accordent
j'ai fini par rencontrer des collaborateurs qui m'ont à dire ceci, et j'ai entendu faire ces remarques dès
étonné par le'zèle et; par le dévouement qu'ils ont té- mon enfance, sans en vouloir convenir que plus tard,
moigné à la cause que j'avais entreprise. lorsque, par des preuves répétées, j'ai été forcé d'ac.

A la dernière session de la législature, la Chambre cepter ces observatiîons, savoir: que les vaches cana-

de Québec a autorisé la création d'un livre de généa. diennes, ces vaches si méprisées pendant un temps,
logie et vous avez vu par la dernière tazette Offi. d'un bout de l'année à l'autre, conservent leur faculté.
cielle que les règlements pour mettre en ouvre cette lactifère avec une uniformité remarquable. Lorsque
nouvelle institution ont été passés et adoptés par les herbes sont abondantes et étendues, les vaches
l'autorité compétente; et enfin, au mois de décembre d'une plus-grande taille que les vaches canadiennes,
dernier, l'honorable Commissaire de .l'agriculture donnent une grande abondance de lait, c'est vrai,
donnait avis que le livre de généalogie était ouvert. elles atteignent des quantités surprenantes; la vache
Nous avons cru, messieurs, que cette convention était canadienne n'atteint pas ces maxima là, en réalité,
une excellente occasion pour commencer les entrées niais prenez une bonne vach ¯canadienne, suivez-la
dans ce livre de généalogie; et, de fait, c'est ce soir d'un bout de l'année à l'autre, et vous trouverez qu'en
seulement que nous avons commencé à faire les fin de compte, elle vous aura donné, règle générale,
entrées. une plus grande quantité -de beurre que les autres

Cet événement peut paraître à quelques uns d'une races, proportion gardée de la nourriture qu'elle aura
médiocre importance. Eh 1 bien, moi, messieurs, j'y absorbée, parce qu'il est tout naturel qu'une vache

attache une importance considérable; parce que c'est qui absorbe une pli a grande quantité de nourriture
la moyen de rendre à la race des animaux indigènes donne une plus grande quantité dé produit; mais
de ce pays.ci une.justice tardive et c'est le moyen de produit pour produit, je crois.qu'il n'est pas possible
faire revivre cette race, car elle n'est pas aussi dis. de nier que la vache indigène soit .une productrice
parue qu'un grand nombre craignent qu'elle ne le plus avantageuse que ses rivales d'autre origine.
soit. Dans les nombreuses visites que- j'ai eu l'occa- Maintenant, j'ai dit qu'il y avait une quantité con-
sion-de faire dans les différentes parties de la pro- sidérable de oes vaches et que dans les-voyages que

vince, j'ai toujours porté attention aux troupeaux qui j'ai faits dans toutes.les parties de la province, j'en ai

se trouvaient sur mon chemin, et je n'ai jamais passé remarqué un très grand nombre- dans des districts où
dans les campagnes sans rencontrer sur ma route de on ne s'imaginait pas qu'il en existât autant. Il y en
nombreux animaux qui ont les traits très-caractéris a dans tous les dittricts, la chose est bien certaine.
tisques, des marques t-ès-distinctes de leur origine. Monsieur Couture et Monsieur Barnard ont été sur.

Messieurs, ce n'est pas une simple fantaisie que ce pris, hier, dans les'visites qu'ils ont faites dans cer-
goût pour les animaux canadiens. Nous savons, par taines étables, de trouver des :types aussi parfaits
l'histoire, que les animaux de ce pays-ci ont été choi. dans'la ville même des Trois-Rivières et dans la ban.
ais avec le plus grand soin ; les animaux et les bes. lieue; et, quand on voudra s'en donner la peine, il
tiaux *qui ont été expédiés -au. Canada au commence. est certain -qu'on en découvrira plus encore. Je ne
ment de cette colonie, c'est-à-dire depuis l'année mil crains pas d'exagérer en disant qu'il y a-au moins le
six cent soixante-cinq à l'année mil six cent quatre- cinquième de toutes les vaches du pays qui appar-

10 vingt ou quatre-vingt-dix, ont été choi-is avec beau- tiennent encore à la race canadienne; alors, un
coup de soin. C'était à l'époque où le grand roi Louis cinquième du nombre total .des vaches qu'il y a
XIV gouvernait la France, avec ses immortels mi. dans le pays représente au-delà de cent mille têtes.

nistres; c'était à l'époque où il envoy it au Canada Vous voyez qu'il est encore temps de se préoccuper
des hommes de la taille du Vice-Roi de Tracy, de Ta. de la conservation de cette race précieuse et qu'il est
Jon, de Frontenac. Q.2and on traite la nouvelle France encore temps de l'améliorer partout où 'elle a perdu
sous le rapport des hommes avec une pareille largesse, ses qtualités primitives.
on doit supposer que dans le choix de ce que l'on des.- A une exposition qui a eu lieu l'été dernier dans le
tinait au Canada,' on cherchait ce qu'il' y avait de comté de Charlevoix, paroisse de la Baie St Paul, j'ai
mieux dans le royaume de France, et nous en avons ou le plaisir de voir une très belle collection d'ani.
une preuve par la ressemblance que nous pouvons maux d'origine canadienne, et dans c.tte partie du
toue constater entre les animaux de Ji race cana- pays où les communications avec le reste de la pro.
dienne et les plus célèbres animaux qui se trouvent vLnce sont difficiles, c'est une partie tout à fait isolée,
en Europe; je veux parler des Jerseys et des Guer. il y a eu peu de croisement avec les animaux étran-
noseye. Considérez- bien ces animaux dans leur taille gers; cependant un certain nombre de reproducteurs
et.lêur physiunomie, vous rencontrercz un air de fa- de la race Durham et Ayrshire ont été introduits dans
mille frappant entre eux et nos animaux bien conser- quelques-unes de ces paroisses; dans d'autres on pour-
vôs de race canadienne. En outre de cela, chez. tous rait difficilement trouver aucune trace de sang étran-
les animaux qui ont conservé les traits principaux de ger. Eh I bien, nous avons vu à la Baie St Paul, pour
.. !p açoanadienne, vous reconnaîtrez non seulement ne pas exagérer, je dirai -trois des types les plus par.
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faits de la race canadienne; j'ose dire, messieurs, que
ces trois vaches auraient pu être exhibées dans n'im-
porte laquelle de nos exhibitions provinciales et atti-
rer plus les regards des connaissers qu'aucune des
autres vaches de ma connaissance.

A l'exposition de Sherbrooke, où il a été offert des
prix ai encourageants pour les animaux de race cana,
dienne, nous avons ou la douleur de voir la race ca-
nadienne représentée par un troupeau qui faisait peine
à voir; on eut voulu choisir les vaches les plus maigres
et les plus mal portantei de toute la province quo
l'on n'aurait pas mieux réussi. C'est pénible à consta-
ter, car dos avertissements avaient été donnés; des
encouragements avaient été offerts; longtemps à l'a.
vance les journaux en avaient parlé, on avait beau.
coup encouragé les cultivateurs qui avaient du bétail
canadien à en amener à l'exposition de Sherbrooke.
Cependant, personne ne s'étant présenté, un cultiva-
tour d'origine étrangère, un américain demeurant aux
environs de Sherbrooke, pour faire une bonne affaire
s'est dit: " e vais aller, moi, dans les paroisses fran-
çaises, je choisirai un trou peau de vaches canadiennes
que j'exposerai à Sherbrooke." De fait, cet américain
a amené quatre vaches et un taureau. On s'est de-
mandé si cela n'avait pas été une mauvaise plaisante-
rie pour décourager à tout jamais les amateurs de
vaches canadiennes do vouloir entreprendre de les
mettre en évidence et de rétablir la race. Cependant,
je crois que ceux qui ont prétendu cela se trompent
et je crois que l'homme était de bonne foi; mais il a
eu la main malheureuse dans le choix du troupeau
qu'il a amené à l'exposition. .

Au point de vue des traits caractéristiques le trou-
peau avait tout à fait les traits caractéristiques de la
race; on ne pouvait trouver aucune trace de sang
étranger, mais pour réunir un froupeau aussi uni-
forme on avait fait des choix désastreux.

Les offres avantageuses qu'a faites le Lieutenant-
Gouverneur à l'exposition de Sherbrooke n'ayant pas
été acceptées, ellesôisront renouvelées à la prochaine
exposition provinciale, et elles seront renouvelées jus-
qu'à ce qu'il se rencontre des troupaux dignes de les
recevoir. Je no doute pas que le département de l'a-
griculture ne maintienne aussi, du moins il ne dépen-
dra pas de moi qu'il n'en soit ainssi, les récompenses
qu'il avait offertes à l'exposition de Sherbrooke. Déjà
un bon nombre de cultivateurs du comté de Charle-
voix ont pris envers nous l'engagement de préparer
de véritables troupeaux canadiens pour les prochaines
exhibitions provinciales, et quand vous aurez l'excel-
lence de la race canadienne, quand vous aurez vu des
troupeaux semblables à ceux que l'on possède encore
dans le comté de Charlevoix, vous vous prendrez à
aimer et à vouloir favoriser la race bovine canadienne.
Ce n'est pas que e veuille mépriser les autres animaux
qui ont été introduits dans ce pays-ci et qu'on a
croisés avec la race canadienne; loin de là. Que ceux
qui ont faits des croisements avec la race Ayrshire
et la race Durham poursuivent ces croisements jus-
qu'à ce qu'ils aient atteint le perfectionnement de ces
deux races.

L'avantage principal qui doit résulter de l'encoura-
gement oue nous voudrions voir donner à l'élevage
des animaux canadiens est celui-ci: C'est qu'il existe
çnçore un nombre cousidérable d'animaux de cette

race entre les maius de cultivateurs qui n'ont pas,
pour la plupart, les moyens de faire des croisements
dispendieux qui ont été faits dans des districts plus
favorisés de la province, et il -importe que ces gens-
là continuent l'élevage tel qu'ils l'ont commencé en
le perfectionnant, bien entendu. Par une séleetioi
intelligente, ils arriveront à former des troupeaux
que vous leur envierez et que vous irez leur acheter
à des prix très rémunérateurs pour eux.

Ce que je disais de la race bovine peut se dire éga-
lement de la rae chevaline. Nous avons trouvé dans
le comté de Charlevoix nombre de juments et d'éta
lons ayant toutes les qualités distinctives de la race
canadienne. Il serait possible dans ce distriot-là de
retrouver le noyau de la race chevaline qu'il serait
important de répandre dans le reste de la province,
afin de tâcher de ressusciter cette race d'excellents
chevaux qui menace de disparaître complètement.

La législature avait voté à la dernière session une
somme de six mille piastres pour la création d'un
haras. Jusqu'à présent, il ne s'est encore présenté au.
cune compagnie offrant les garanties pour qu'on lui
confie l'exécution de ce projet Le Commissaire de
l'agriculture a beaucoup à cœ.r ce projet et j'espère
qu'il se réalisera

Messieurs, je ne saurais trop féliciter sur le succès
de cette réunion; je ne saurais trop la féliciter du fait
qu'elle est encouragée par la présence de tous les
hommes éminents qui ont bien voulu prêter l'éôlat de
leur concours à cette réunion, et je suis heureux. de
voir particulièrement que l'inauguration du livre de
généalogie ait été faite sous des circonstances aussi
heureuses. Cela me fait augurer du bien pour l'ave
nir et j'espère que je.ne serai pas déçu dans mes espé-
rances.

Poulailler.

Précautions è prendre pour engraisser les volailles et
leur préparationpour la cuisirie.-Afin d'obtenir uu beau
poids et une blancheur éclatante des volailles qae l'on
destine pour le marché ou la cuisine, il faut, dans les
derniers jours de l'engraissement des volailles pour. la
vente ou l'usage de la famille, faire les pàtées de la
volaille avec de la farine et des grains de L'année pré.
cédente, y mêler un tiers d'once de sel de cuisine par
par pintes d'eau, et faire entrer dans les pâtées quel-
ques grains de gravier gros comme des grains de blé;
pour faciliter la digestion de l'aliment, trois ou quatre
graviers par bouteille.

Il ne faut surtout donner -à la volaille qu'un léger
repas, douze heures au moins avant de la tuer. Le
patis (jabot) et les intestins sont alors vides de nour-
riture; or, lorsque la saignée est faite dans ces con-
ditions, on évite une fermentation acide qui amène'
rait une décomposition et empêcherait la conserva-
tion et la facilité du lransport des volailles destinées
au marché.

Il est d'une égale importance de ne pas arracher
une plume à la volaille avant qu'elle ait été complè-
tement saignée. En effet, dans le premier moment
d'agonie, et lorsque le sang est encore en circulation,
si vous Otez une plume, la vésicule qui renfermait sa
racine s'engorge tout aussitôt et -la peau se macule;
de là ces rougeurs extérieures qui font mauvais effeti
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Nous insistons sur ce point, que la volaille tuée au
moment de la digestion ne peut guère se conserver
plus de huit jours.

Si les indications que nous venons de donner sont
suivies, la volaille pourra se conservr quinze jours
par un temps doux et pluvieux, et.près de trois se.
maines par les temps froids et secs.

Enfin, on évitera do la sorte la disgracieuse opéra.
tion de percer le jabot pour en extraire le manger
fralhement ingéré. On permettra surtout a la cuisi-
;nière de vider la volaille sans avoir à la rompre en
partie.

Faites bouillir votre volaille préparée tel qu'indiqué
ci-dessus; mettez la pour cela dans un consommé fait
à l'avance, mais mettez-la à froid. Vous la laisserez
cuire à petit feu et à point; en la retirant do la bouil-
loire vous la saupoudrerez de gros sol écrasé, et alors
vous mangerez tout chaud le ineilleur plat posible.

Choses et autres.

Expoaitions agricoles et industrielles dans la .Puissance du Ca-
pada.-En même temps que se tient l'Exposition agricole et
industrielle de la Province de Québec, a lieu l'Exposition in-
dustrielle de Toronto, dans la ville même de Toronto. Cette
dernière exposition ouverte lundi le 5 septembre ne se termi-
nera cependant que le 17 septembre.

Samedi, le 10 septembre tous les départements de cette Ex-
esitio-n dans lesquels seront exposés des objets d'industrie,

seront ouverts, depuis 8 lire du matin jusqu'à 9 lire., du soir, et
200 lampes électrictes éclaireront les terrains durant la soirée.

-Le 12 septembre, il y aura ascension en ballon, et grande il-
lumination de tous les terrains durant la soirée.

Les citoyens allemands dOntario ayant manifesté lintention
de faire une grande démonstration, le comité d'organisation
s'est rendu à leurs désirs en leur consacrant la journée du
mardi, 13 durant laquelle il y aura courses et musique.

Mercredi, 15 septembre, sera la journée de gala pour tous les
cultivateurs. Durant la matinée il y aura une parade de tous
les chevaux canadiens.

La journée dés visiteurs américains aera celle du jeudi, le 15,
durant laquelle il y aura concours entre les dames, pour con-
duire les chevaux.

La journée du vendredi, 10, sera consacrée à faire la revue
des chevaux et des animaux exposés. Ce soir là toutes les bâ-
tisses seront ouvertes jusqu'à dix heures du soir; il y aura
concert donné par la fanfare des grenadiers de la reine.

Enfin samedi, le 17, les exposants et leurs assistants seuls
seront admis sur le terrain. A 7 a. m. l'exposition sera considé-
rée close, et après cette heure les exposants pourront transpor-
ter leurs effets.

L'Exposition Provinciale dOttawa, sera ouverte à Ottawa
depuis lundi le 19 septembre jusqu'à samedi 24 septembre.

L'Exposition de l'Ouest à London, dans la Province Ontario,
sera ouverte depuis le 13 septembre jusqu'à samedi, le 24 sep-
tembre.

- La troisième exposition annuelle de " L'Association agri-
cole des Cantons de lEst " aura lieu à Sherbrooke, du 13 au 16
septembre courant.

La haute renommée que cette exposition s'est7 acquise, les
années dernières, sera intrégralement maintenue cette année.

Des arrangements ont été faite pour que des représentations
tonte nouvelles et spiciales aient lieu chaque jour de spectacle,
comprenant courses sur le splendide hippodrome de lAssocia-
tino, exhibitions d'équidation par Dames et Messieurs, jeux de
funambules, ascension en ballon, etc.

L'erposition. sera complète dans tous ses départements le
matin du piemier joor, mais l'ouverture solennelle par lord
Landsdown, gouverneur.général du Canada aura lieu le mer-
credi, 14 septembre, à 2 h. p. m.

Les entrées pour le bétail doivent être faites le ou avant lé 31
août, et dans tous les autres départements le on avant le7 sep-
tembre.

Les prix de passage pour les visiteurs et les animaux ou ob.
jeta qui devront être mis à l'exposition ont été réduits sur tous
les chemins de fer.

Pour les autres détails de l'Exposition agricole et industri-
elle de Sherbrooke, s'adresser a W., B. Ives, président, ou à R.
I. Tylee, secrétaire-trésorier, a Sherbrooke.

Effet de 'eau bouillante sur la porcelaine.-Si l'on verse de l'eau
bouillante dans un v'ase de verre ou de porcelaine, le vase -se
brise; pourguoi f Parce que la partie du vase sur laquelle
tombe le premier jet d'eau se dilate brusquement, et presse
violemment sur les autres parties, qui, ne pouvant se dilater
assez promptement, se brisent sous l'action de la partie chauf-
fée qui les presse. Cela est si vrai que si l'on chauffe graduel-
lement Io vaso de terre et de porcelaine, on peut ensuite y ver-
ser de l'eau bouillante sans qu'il se brise.

Dilatation di lait.-Le lait que l'on fait bouillir fléborde du
vase bien plus facilement que l'eau, et peut arriver au double
et plus de son volume primitif; poùrquoi ?-Parce que, il me-
sure que le lait se dilate, les parties solides qu'il contient
montent à la surface; il en résulte une sorte de peau qui em-
pêche la vapeur de s'échapper, et cette vapeur se dilatant de
plus eu plus;' finit par pousser hors du vase la peau qui fi'était
formée sur le lait.

ro :.s e ce la. V ..

Quel admirable monde que celui oh nous vivons. La nature
nous donne la grandeur des montagnes, les vallons et les océ-
ans, et mille sources de jouissance. Nous ne pouvons rien dési-
rer.de mieux quand nous sommes en sant6 parfaite. Mais com-
bien de fois la plupart se sont-ils découragés, affaissés et ha-
rassés par la maladie, quand il n'y a aucune occasion pour ce
sentiment, comme tous ceux qui souffrent de cet état peuvent
s'en procurer la preuve, avec la Flcur d'août de Green qui les
débarrassera de tout malaise, et les mettra comme s'ils ve-
naient de nattre.

La dyspepsie et la maladie du foie sont les causes directes
de soixante-quinze par cent des maladies comme les aleetions
bilieuses, Pindigestion, le mal de tete, la constipation, la pros-tien nerveuse, les vertiges, la palpitation du cour, et autre dé-
courageants symptemes. Trois doses de Fleur d'août sn démon-
treront les merveilleux effets. Bonteilles d'échantillon 10 cents.
Essayez.

RECETTES

Tin de prunes.

Prenez des prunes de damas bien mûres, la quantité quevous
voudrez; mettez-les dans une bassine, sur un feu suiflant
pour les faire crever et en faire exuder le sue; versez dans des
terrines et laissez refroidir ; mettez de nouveau sur le feu, et
agissez de la même manière, vous réitérerez cette manipula-
tion trois fois, afin d'obtenir nu suc plus sucré et plus cou-
centré. Passez alors le suc, mettez le marc à la presse, réu-
nissez les liqueurs et sur chaque pinte de ce sue, ajoutez
quatre onces de sucre. Portez ce mélange dans un lieu dont l
touipérature soit de quinze à dix-huit degrés leaumur ; faites
fermenter le temps suflisant, après quoi laissez reposer, tirez à
clair et mettez un bouteilles.

Yin de raisin.

Ecrasez les raisins sans écraser la pépins, exprimez le jus
et passez-le dans un tamis, mettez sur le marc une petite
quantité d'eau, laissez-la reposer vingt-quatre heures et expri-
mez-en tout le jus qui adhère encore ; après cela, à chaque
pinte, ajoutez cinq onces de sucre, laissez fermenter la liqueur,
Lorsque la fermentation aura presque cessé, soutirez la liqueur,
rincez le tonneau, et, à chaque pinte de liquida, ajoutez une
once de sucre, remettez dans le tonneau, bondez-le pendant
six semaines environ ; après ce temps, il sera bon à mettre an
bouteilles.

Bière économique.

Prenez une poignée de houblon; une chopine d'orge mondée;
une livre de sucru brnt.

Faites bouillir le tout dans un gallon d'eau durant une
demi-heure. Retirez du feu et ajoutez une légère quantité de

i
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levure de boulanger, ajoutez deux gallons et demi d'eau;
laissez feimenter durant quatre jours et mettez en bouteilles
bien bouchées.

On peut ajouter à cette boieson un peu de caramel. pour lui
donner la couleur de la bière ordinaire.

- Si cette boisson est faite en hiver, on fera chauffer l'eau
avant de la mettre dans une cruche avec les divers ingrédients
pour les laisser fermenter. Si c'est en été, on ne la chauflera
point.

Avis aux contracteurs.

CANAL DU HAULT SAINTE MARIK.
Les Contracteurs ayant l'intention de soumissionner pour

les travaux de construction du Canal qui doit établi sur le
côté Canadien de. la Rivière Sainte Marie, sont par le présent
informés que des soumissions seront repues dans les cours de
janvier prochain, et que le temps le plus favorable pour visiter
cet endroit sera depuis le temps actuel et les premiers jours
du mois de novembre prochaiI.

Quand les plans, spécifications, et autres documents seront
préparés, avis en sera donné et les Contracteurs auront Pocca-
sion de les examiner; ils recevront en même temps des
blancs de soumission, etc.

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secrétaire.
Département des Chemins de fer et Canaux,

Ottawa, 24 août 1887
8 Septembre 1887.-3

A vendre à Si-François de Montnagny.
Le soussigné offre en-vente une magnifique terre de deux

arpents de large sur quarante de profondeur, fossés et clôtures
en bon ordre, batisses des mieux finies consistant en deux mai-
sons et deux granges: l'une ayant un fournil et laiterie (lai-
terie en pierre). Unjardin fruitier est adjacent à la maison.
Le tout situé à douze arpents de l'église, et à un mil de la sta-
tion du chemin de fer Intercolonial. Site très pittoresque. Le
soussigné pourra aussi vendre toutes espèces d'animaux, ins-
trumente d'agriculture et récolte en général. Conditions très
faciles. S'adresser à

ADOLPHE BONNEAU,

La 8 septembre 17.-1 - St François de Montmagny.

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC, COU R SUPÉRIEURE.

District de Kamouraska.
No. 893.
DAME HELCIA ROY, épouse commune en biens de Clément

Phaucas dit Raymoud, ci-devant de la paroisse de Notre-
Dame du Lac et maintenant de Salmon Falls, dans le New-
Hampshire, l'un des Etats-Unis d'Amérique, duement auto-
ri6 à ester en justice,

Demanderesse,
V8.

CLÉMENT PHAUCAS DiT RAYMOND, ci-devant cultiva-
tour, de la paroisse de Notre-Dame-du-Lac, et maintenant
dans le Montana, aux Etats-Unis de lAmérique,

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de comparaltre dans des deux

mois,
Fraserville, le 23 mars 1887.

PELLETIER & PERRAULT,
P. O. S.

Vraie copie
ALF. DIONNE, Procureur de la Demanderesse.

7 avril 187.-2 .

EXPOSITION PROVINC.1At
DES

Produits de PAgriculture, de lIndustrie, de PHorti-
culture et des Pecheries.

SE TIENDRA EN LA

CIP DE QUEB-E G-_
DU

5 au 9 SEPTEMBRE
r.ROCH1A1Ž

-o-.

$25,000 OFFEROTES EN PRIX
Fromagerie et Beurrerie en opération sur le terrain de l'Ex-

position.
Amusements et récréations de toutes sortes.
Des excursions et le transport des effets, produits agricoles,

etc., se feront à des prix très réduite.
Les entrées pour les animaux seront fermées le 29 Août et

pour tout le reste le 3 Septembre.
On obtiendra les informations désirables en s'adressant: au

Secrétaire à Québec, ou à M. S. C. STEVENSON. No 76, rue
Saint-Gabriel, Montréal.
GEO. LECLERE,.

Secrétaire, à Québec.
4-août 1887.

H.-G. JOLY,
Président.

A VENDRE
BETAIL AYRSTIRE

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

-S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MONTREAL

Ferme St-Gabriel

S. ISRAEL TARTE & FRERE
--)ooo(-

.BETAIL A YERVDRE,.
JERSEY-CANADIEY.

DEUX TAUREAUX JERSEY,
pur-sang, cinq ans, très beaux reproducteurs.

TAUREAUX ET GENISSES DE L'AN DERNIER.

VEAUX DU PRINTEMPS, TAUREAUX ET GENISSES.

Cochons Yorkchires.
S'adresser à

J. ISRAEIL TARTE,
Québec,

Oa NL. TARTE,
93 'uin 1687. .

Rivière-au-Pin, P. Q.


